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Elaboration et expérimentation d’une méthode d’évaluation de la pratique du canoë sur l’Allier de plaine et première approche de l’observation des impacts des sports et loisirs de nature.

Par l’association Allier Sauvage en collaboration avec

GEOLAB et la Maison des Sciences de l’Homme de l’Université Blaise Pascal

(projet d’étude 2009)

1. Objectif général :

Ayant constaté à travers les différentes démarches en cours (SAGE Allier aval, Schéma Régional de Développement Durable, Natura 2000,…) que l’impact des sports et loisirs de nature sur la rivière Allier ne faisait l’objet d’aucune évaluation, alors même que la tendance semblait être à leur développement, l’association Allier Sauvage et le GEOLAB de l’Université Blaise Pascal ont engagé une coopération visant à mettre au point et à tester des moyens d’évaluation.

Il s’agit de définir une méthodologie globale permettant :

1°)   de fournir une évaluation générale annuelle des pressions exercées par les activités de S.L.N. sur les milieux naturels de l’Allier de plaine.

2°) 
d’évaluer régulièrement l’évolution de la fréquentation humaine à travers l’exemple de la pratique omniprésente du canoë.

3°)
de réaliser des observations directes du comportement des pratiquants de S.L.N. et des réactions de la faune, notamment aviaire, choisie comme indicateur d’impact sur des sites de référence.

La finalité recherchée consiste à développer des méthodes d’évaluation complémentaires, à la fois rigoureuses et faciles à mettre en œuvre, de façon à produire un outil de gestion pouvant être utilisé aux échelles d’espace et de temps nécessaires. L’objectif est donc pour cela de tester sur une portion significative de l’Allier de plaine des méthodes d’évaluation conçues avec deux niveaux de précision :

1°) 
Un niveau d’évaluation général facile à réaliser annuellement sur l’ensemble du linéaire et pouvant être corrélé avec toute autre évaluation de même niveau de précision (exemple : répartition de la fréquentation humaine et répartition de l’avifaune protégée).

2°)
Un niveau d’observation détaillée portant sur des sites de références aux situations contrastées, permettant à la fois d’évaluer les relations entre fréquentation et biodiversité, par exemple, et de mesures par extrapolation sur l’ensemble du linéaire les impacts potentiels du développement de la fréquentation avec une périodicité plus large (2 à 5 ans).

Il s’agit au final de contribuer à la constitution d’un dispositif d’observation susceptible de constituer un outil de gestion partagé pour l’ensemble des acteurs concernés par la rivière Allier dans les différents domaines, environnemental, touristique, social, etc…

2.
Le contexte actuel :


Une première étude est ainsi en cours de réalisation pour élaborer une méthode d’évaluation des pressions exercées par les sports et loisirs de nature sur l’Allier de plaine. La première phase de cette étude, réalisée en 2008, a permis de vérifier que l’examen des traces laissées par ces activités humaines sur les grèves de l’Allier en fin de période estivale offrait un moyen pertinent pour suivre annuellement l’évolution de la fréquentation de l’Allier de plaine par les différentes activités de S.L.N. : canoë, quads et motos, V.T.T., cheval,…. Elle a aussi permis, par une application expérimentale de la méthode sur quelques sites de vérifier la durée nécessaire à la saisie des données par des observateurs de terrain. Le rapport de cette première phase d’étude est en cours de finalisation en vue d’une présentation aux acteurs concernés fin mars 2009.


La deuxième phase de cette première étude aura lieu en fin d’été 2009 et portera sur une application exhaustive de la méthode d’évaluation sur une section de  40 km  de la partie aval de l’Allier, entre Villeneuve-sur-Allier et Apremont-sur-Allier. Elle comprendra un inventaire général et exhaustif des traces de fréquentation sur l’ensemble des bancs de sables et de graviers, ainsi qu’une analyse plus poussée de ces traces sur trois sites de référence, choisis en fonction de leur situation contrastée en termes d’accessibilité : une île inaccessible (permanente), un banc peu accessible depuis les terres, un banc très accessible. Ces trois sites de références seront aussi choisis en fonction de leur richesse naturelle (taille significative, paysage mixte, biodiversité…), afin de croiser l’analyse de leur fréquentation avec des observations sur les comportements et une évaluation des impacts à réaliser dans le cadre de la deuxième étude.


D’ores et déjà ces recherches vont pouvoir être utilisées pour alimenter les débats nécessaires à l’élaboration d’un « guide des bonnes pratiques du canoë sur l’Allier » étudié par le groupe de travail « Rivière Allier » mis en place par la Commission Départementale des Sites et Itinéraires de l’Allier.


Il en sera de même au sein du groupe de partenaires formé par l’agence TOPO 2, missionnée par la Région Auvergne pour organiser le développement concerté des sports et loisirs de nature, et dont Allier Sauvage fait aussi partie.


Mais dans l’absolu, les méthodes élaborées avec le GEOLAB pourraient être appelées à être utilisées, à l’échelle de l’ensemble du bassin ligérien, voire d’autres systèmes fluviaux, moyennant les adaptations nécessaires aux différents contextes et objectifs.

3. L’évaluation de la pratique du canoë :

Parmi les sports et loisirs de natures, la pratique du canoë apparaît comme l’activité en développement, que ce soit du fait du marché ou du fait des orientations choisies par les collectivités. Or celle-ci se caractérise en particulier à la fois par une ouverture totale des milieux naturels du lit mineur de l’Allier à la fréquentation humaine (aucun site n’en reste inaccessible) et par une fréquentation plus étendue du milieu par individu : un même pratiquant parcourt entre 20 et 40 km de rivière par jour.

Elle se caractérise aussi, avec les randonnées sur l’Allier qu’elle suscite, par le stationnement de groupes à l’occasion des bivouacs de plus en plus fréquents, y compris durant les périodes nocturnes autrement exemptes de présence humaine sur les grèves de la rivière.

Elle fait enfin l’objet d’un commerce dont la pression induit un risque d’anthropisation et d’ouverture du milieu naturel : aménagement d’accès, points d’embarquement, prélèvement et stockage de bois, balisage, topo-guides, contrôle…

Pour toutes ces raisons, l’activité canoë mérite actuellement d’être choisie pour appréhender l’évolution de la fréquentation humaine, en terme de nombre comme en terme de comportement, pour en évaluer l’impact sur les milieux naturels de l’Allier.

La démarche menée en 2008 par le Conservatoire des Sites de l’Allier, pour étudier la pratique du canoë sur l’Allier, dans le cadre de sa mission d’animation Natura 2000, a confirmé la difficulté de disposer de chiffres fiables et complets, autant parce que les loueurs n’acceptent pas de les fournir (secret du commerce), que parce que les pratiquants libres ne sont pas identifiables. De plus, des chiffres de fréquentation non datés se seraient avérés de faible utilité pour envisager ces impacts, sur la faune aviaire protégée par exemple sans possibilité de corrélation avec les périodes de nidification.

C’est pourquoi, Allier Sauvage et GEOLAB proposent de mettre au point une méthode d’évaluation de l’activité canoë sur l’Allier de plaine et de l’appliquer expérimentalement sur la même portion de rivière faisant déjà l’objet de l’application expérimentale de la méthode d’évaluation des pressions exercées par les S.L.N. qu’ils réaliseront au cours de l’été 2009.

L’utilisation de deux stations automatiques de prises de vue, installées durant la saison estivale sur deux ponts constituant des passages obligés, permettant de décompter chronologiquement et de façon exhaustive les embarcations et leurs passagers. Il sera même possible, moyennant une identification des bateaux appartenant aux différents loueurs, de connaître approximativement la répartition de l’activité en fonction de ses différentes origines.

Un classement typologique des bateaux par types de chargement devrait en outre permettre de déterminer la proportion de randonneurs (matériel de bivouac), tandis que l’analyse de leur allure de navigation (vitesse, trajectoire, mouvements de pagaies) pourrait même éclairer l’évaluation sous l’angle du niveau d’expérience des pratiquants, ce qui pourrait s’avérer utile dans l’avenir pour appréhender la sécurité de l’activité.

4. Le partenariat mis en place :

Dans la continuité de la première étude en cours sur l’élaboration d’une méthode d’évaluation des pressions exercées par les S.L.N., dont la première phase a été réalisée avec succès en 2008, les deux partenaires, Allier Sauvage et GEOLAB ont décidé de poursuivre leur coopération fructueuse. 

Allier Sauvage est engagée dans une perspective large de préservation et de développement durable du Val d’Allier, basée sur un processus de ré-appropriation de la rivière par ses populations riveraines, respectueuse de ses richesses naturelles.

Elle milite, au sein du milieu associatif de l’environnement, pour la mise en œuvre d’un véritable observatoire de l’Allier dans tous les domaines nécessaires (physique, environnemental, socio-économique,…), basé sur l’analyse de données incontestables et régulières, comme outil de gestion transparent et partagé au service des collectivités et institutions.

Le GEOLAB de la Maison des Sciences de l’Homme, spécialisé au sein de l’Université Blaise Pascal dans la géodynamique des milieux naturels et anthropisés, rassemble des chercheurs, enseignants et étudiants de différentes disciplines, en particulier dans le domaine de l’écologie fluviale. Il a conclu avec le Ministère de la Recherche un Programme Pluri Formation consacré à la rivière Allier pour la période 2008/2012.

Allier Sauvage assume le portage et la coordination technique de l’étude, ainsi que la présentation de ses résultats.

GEOLAB assure la coordination scientifique et la réalisation matérielle de l’étude, ainsi que la synthèse des observations réalisées.

L’équipe partenariale d’étude se compose comme suit :

Allier Sauvage :

- Joël Herbach, urbaniste et président de l’association Allier Sauvage,

- Louis Sallé, ornithologue, et étudiant biologiste de l’université de Tours

GEOLAB :

- Jean-Luc Peiry, enseignant-chercheurs, directeur du GEOLAB

- Olivier Voldoire, ingénieur CNRS, assistant du GEOLAB

- Prénom Nom, étudiant-stagiaire à désigner

Le Conservatoire des Sites de l’Allier sera associé à la définition des objectifs de l’étude et à l’analyse des observations réalisées, afin d’établir une complémentarité avec ses propres travaux réalisés en 2008 et d’alimenter sa mission au titre de Natura 2000.

La LPO Auvergne sera sollicitée pour participer à la définition des indicateurs d’impact de la fréquentation sur l’avifaune et au choix des sites de références faisant l’objet d’observations détaillées.

Par ailleurs, le W.W.F. (antenne de Nevers) est associé étroitement à la démarche en tant que promoteur du projet de Corridor Ecologique du Bec d’Allier et partenaire d’Allier Sauvage dans le projet de Développement Durable du Val d’Allier aval.

5. Le programme de travail :

1°)
Concertation avec les partenaires extérieurs (C.S.A., LPO, WWF, FRANE, CG 03 , Bureau des Guides de Loire, Fédération Française de canoë kayak,…) pour préciser les objectifs d’évaluation de la fréquentation et définir les paramètres d’identification.

2°)
Choix des sites d’implantation des deux stations automatiques d’observation (deux ponts), installation et mise en route.

3°)
Choix des trois sites de référence, en corrélation avec l’application expérimentale de la méthode d’évaluation des pressions exercées par les S.L.N. et en concertation avec le C.S.A., la L.P.O. et le W.W.F.

4°)
Elaboration du protocole d’observation des comportements des pratiquants de l’activité canoë et des réactions de la faune, notamment aviaire, sur les trois sites de référence, en collaboration  avec la L.P.O. Auvergne.

5°)
Montage en laboratoire des deux stations automatiques d’acquisition de photographies et configuration du logiciel de pilotage en fonction des objectifs visés.

6°)
Visites régulières des deux stations (périodicité 30 à 45 jours) pour contrôle, entretien, changement de batteries et chargement des photos prises.

7°)
Observations  directes sur les trois sites de référence des comportements des pratiquants des S.L.N. et des comportements de la faune (avifaune protégée en particulier), durant trois jours-test de la saison estivale, significatifs en terme de fréquentation potentielle et/ou en terme de sensibilité du milieu naturel  (période de nidification par exemple).

8°)
Dépouillement des photographies réalisées par les deux stations et analyse suivant différents critères :

· nombre d’embarcations

· origine des embarcations (loueurs identifiés, pratiquants libres…)

· nombre de passagers

· catégories de pratiquants : randonneurs ou non, expérimentés ou non

· jours et heures de passage

· météorologie

· hauteur d’eau

9°)
Analyse des observations de terrain réalisées sur les trois sites de référence, et caractérisation des impacts de la fréquentation due au S.L.N. sur le milieu naturel à travers l’exemple de l’avifaune.

10°)
Elaboration du rapport d’étude, en corrélation avec le rapport d’étude des pressions exercées par les S.L.N. à partir de l’observation des traces laissées en fin de saison estivale.

11°)
Restitution conjointe des résultats des deux études au cours d’une rencontre organisée avec l’ensemble des acteurs concernés des secteurs de l’environnement et des sports et loisirs de nature.

6. Retombées scientifiques, techniques et environnementales :

1°)
retombées scientifiques :


L’objectif de la méthode d’évaluation de l’activité canoës, corrélée avec l’évaluation des pressions exercées par les S.L.N. sera de fournir annuellement des données objectives alimentant un futur « observatoire de l’Allier » et permettant en les croisant avec des données naturalistes faune/flore notamment, mais aussi avec des données socio-économiques, d’alimenter une véritable expertise scientifique des tendances et impacts de la fréquentation humaine sur les milieux naturels de l’Allier.

2°)
retombées techniques :


L’observation scientifique de la fréquentation et de ses impacts constituera un outil d’aide à la décision pour la gestion des milieux naturels et permettra d’adapter les politiques publiques de préservation et de développement, notamment par une hiérarchisation des différentes parties du Val d’Allier en fonction des pressions compatibles avec les objectifs de protection des milieux naturels, mais aussi avec ceux de préservation de la qualité de vie et des activités des populations locales.

3°)
Retombées environnementales :


Le suivi de la pression exercée par les activités de loisirs et de sports de nature sur le milieu naturel éclairera les choix de gestion permettant de préserver au mieux les équilibres naturels, participant ainsi au processus de la restauration de la rivière et de renforcement du couloir écologique qu’elle constitue, tout en contribuant à sensibiliser les acteurs et pratiquants des loisirs et sports de nature en vue de limiter les impacts de leurs activités par des comportements adaptés.

